
Résumé du Manifeste des Échecs 
 
Après avoir échangé avec des fédérations de tous les continents, je vous présente aujourd'hui une 
plateforme élaborée à partir de ces nombreuses discussions. Par ce résumé de mon Manifeste 
pour les échecs, je m'adresse aux quelque 200 délégués de l'Assemblée générale de la FIDE dans 
le cadre de ma candidature à la présidence de la FIDE, dont l'élection est prévue en septembre 
2026. 
 
Si mon parcours et mes réalisations passées peuvent contribuer à établir ma crédibilité, ce 
manifeste n'a pas pour objectif de regarder vers le passé. Il vise avant tout à répondre à une 
question essentielle : 
 
Où en seront la FIDE, ses fédérations membres et la communauté mondiale des échecs 
dans quatre ans? 
 
Au cours des prochains mois, je souhaite être à l'écoute de vos idées, de vos préoccupations et 
des défis auxquels vous êtes confrontés, afin de mieux comprendre comment la FIDE peut soutenir 
vos efforts pour développer les échecs dans vos pays respectifs. Dans le même temps, je suis 
convaincu que toute campagne de gouvernance doit proposer une vision claire, des solutions 
concrètes et une feuille de route crédible pour leur mise en œuvre. 
 
C'est dans cet esprit que j'aborderai les thèmes suivants : 

• Pourquoi je suis candidat 
• Le prochain chapitre des échecs mondiaux 
• Développer l'économie mondiale des échecs 
• Renforcer les fédérations nationales 
• Les échecs dans l'éducation 
• Le développement des femmes et des jeunes 
• De nouvelles opportunités professionnelles pour les joueurs 
• La transformation numérique 
• La gouvernance et la transparence 
• Un plan d'action mesurable sur quatre ans 

 
La FIDE a accompli des progrès remarquables au cours des dernières décennies, notamment 
sous la présidence d'Arkady Dvorkovich. Les fondations sont solides. Le défi consiste désormais 
à ouvrir une nouvelle phase de croissance, à multiplier les opportunités dans l'ensemble de 
l'écosystème des échecs et à créer davantage de valeur pour les fédérations, les joueurs, les 
organisateurs, les partenaires commerciaux et les passionnés d'échecs. 
 
Ma vision repose sur une approche véritablement mondiale et sur la coopération internationale. 
Au cours de ma vie personnelle et de ma carrière d'entrepreneur, j'ai vécu et travaillé en Europe, 
en Amérique du Nord, en Amérique du Sud, en Asie et en Afrique. Ces expériences m'ont appris 
que, si chaque fédération évolue dans un contexte qui lui est propre, nombre des défis et des 
opportunités sont communs. 
 
Mon objectif principal est simple : développer de manière significative l'économie mondiale 
des échecs tout en veillant à ce que les bénéfices de cette croissance profitent à tous les 
niveaux de notre discipline. 
 



Cela signifie attirer de nouveaux sponsors, partenaires médiatiques, investisseurs, établissements 
d'enseignement, partenaires technologiques et de nouveaux publics, tout en renforçant 
simultanément les fédérations nationales, les initiatives locales, les programmes destinés à la 
jeunesse et les perspectives professionnelles offertes aux joueurs. 
 
Nombre d'entre vous me connaissent principalement à travers mon engagement dans Freestyle 
Chess. Si ce projet a démontré ma capacité à attirer des sponsors, des médias, des diffuseurs, 
des investisseurs et un nouveau public vers les échecs, il est important de préciser que Freestyle 
Chess ne fera partie d'aucune manière de mon programme en tant que Président de la FIDE. 
 
J'ai d'ores et déjà quitté les fonctions exécutives de l'organisation Freestyle Chess. Si je suis élu 
Président de la FIDE, je renoncerai également à toutes les autres fonctions dirigeantes, missions 
de conseil et relations commerciales que je pourrais encore détenir dans l'industrie des échecs et 
qui pourraient créer, même en apparence, un conflit d'intérêts. 
 
Mon engagement est simple : servir la FIDE, ses fédérations et la communauté mondiale des 
échecs avec une indépendance totale et dans la plus grande transparence. 
 
Ma candidature n'a donc pas pour objectif de changer l'essence même des échecs. Elle vise à 
créer davantage d'opportunités pour les échecs. Je ne suis pas ici pour changer les échecs. Je 
suis ici pour faire grandir les échecs. Je suis convaincu que cette vision est capable de 
rassembler toutes les fédérations, quelles que soient leur taille, leur situation géographique ou 
leurs ressources. Mon objectif est d'aider chaque fédération à surmonter ses obstacles, à 
développer ses opportunités et à atteindre les ambitions qu'elle s'est fixées. 
 
Chaque continent doit bénéficier concrètement de la croissance de la FIDE. Mon administration 
veillera à ce que les ressources destinées au développement, les initiatives éducatives et les 
opportunités commerciales soient réparties de manière équitable et transparente entre toutes les 
régions du monde. Le futur Champion du monde vit peut-être aujourd'hui dans un pays qui n'a 
encore jamais produit de grand maître. Notre responsabilité est de faire en sorte que le talent ne 
soit jamais limité par la géographie. 
 
C'est pourquoi mon programme comprend notamment: 

• Une augmentation substantielle des financements de développement destinés aux  
 fédérations 
• L'élargissement des programmes d'échecs pour la jeunesse 
• Un soutien renforcé aux échecs féminins 
• Des programmes mondiaux d'éducation numérique 
• Des initiatives de sponsoring en faveur des fédérations de petite taille ou émergentes 
• Un soutien accru aux tournois, aux arbitres et aux organisateurs 
• Des mécanismes transparents et mesurables de répartition des financements 
• De nouveaux partenariats commerciaux générant une croissance durable à long terme 

 
Pour atteindre ces objectifs, je constitue une équipe de tout premier plan réunissant des dirigeants 
respectés du monde des échecs, des représentants de fédérations issus de tous les continents, 
des administrateurs expérimentés ainsi que des joueurs d'élite, actuels et anciens, qui partagent 
cette vision. Leurs noms et leurs responsabilités seront présentés dans les prochains mois, à 
mesure que nous poursuivrons la construction d'une véritable coalition mondiale pour l'avenir des 
échecs. 
 



Enfin, je suis convaincu que le leadership ne se mesure pas aux promesses, mais à leur 
réalisation. 
 
Tout au long de ma carrière, j'ai eu le privilège de créer et de développer des entreprises, des 
plateformes médiatiques, des événements internationaux d'envergure ainsi que des projets dans 
le secteur de l'hôtellerie. Plus récemment, j'ai contribué à créer et à organiser le premier 
Championnat du monde officiel de Freestyle Chess de la FIDE, organisé à Weissenhaus, en 
Allemagne — un domaine historique que j'ai personnellement restauré et développé pendant plus 
de vingt ans pour en faire une destination reconnue et saluée à l'échelle internationale. 
 
Je ne mentionne pas ces réalisations pour m'attarder sur le passé, mais pour illustrer un principe 
simple : je ne me contente pas de proposer des idées. Je les réalise. 
 
Mon engagement envers vous est que chacune des promesses contenues dans ce résumé de 
manifeste sera accompagnée d'un plan de mise en œuvre concret, d'objectifs mesurables et d'une 
responsabilité clairement définie. 
 
Je suis convaincu qu'en travaillant ensemble, nous pouvons construire un avenir dans lequel les 
échecs attireront davantage d'investissements, bénéficieront d'une couverture médiatique plus 
large, noueront des partenariats commerciaux plus solides et atteindront une visibilité 
internationale sans précédent, tout en veillant à ce que les bénéfices de cette croissance profitent 
à l'ensemble de la communauté échiquéenne, des clubs locaux jusqu'aux champions du monde. 
 
Mes dix engagements pour les quatre prochaines années 
 

1. Consacrer systématiquement 20 % des revenus de la FIDE aux fédérations membres, sous 
la forme de subventions égales pour chacune d'elles, soit environ 15 000 à 30 000 € par 
fédération et par an, en complément des programmes actuels de développement.  

2. Générer 50 millions de dollars US de nouveaux revenus commerciaux pour les échecs.  
3. Créer une plateforme mondiale de services numériques destinée aux fédérations.  
4. Intégrer 10 millions d'enfants supplémentaires dans des programmes scolaires d'échecs.  
5. Augmenter de 50 % la participation des femmes.  
6. Former 10 000 entraîneurs et arbitres.  
7. Soutenir la création de 100 nouveaux tournois internationaux.  
8. Mettre en place des parcours professionnels pour 1 000 jeunes talents.  
9. Publier des rapports trimestriels de transparence.  
10. Présenter chaque année un rapport mesurable sur les progrès accomplis.  

 
Nous ne nous contentons pas d'affirmer que les 203 fédérations nationales d'échecs sont les 
véritables propriétaires de la FIDE. Nous inscrivons ce principe noir sur blanc en nous engageant 
à ce que les membres de la FIDE reçoivent 20 % de l'ensemble des revenus de la FIDE (à 
l'exclusion des fonds de prix, qui sont redistribués intégralement). 
 
Pendant trop longtemps, les fédérations ont dû attendre les campagnes électorales, tous les quatre 
ans, au cours desquelles les candidats promettaient des montants limités au titre du « 
développement » ou d'une « aide d'urgence ». Nous sommes convaincus qu'il existe un meilleur 
modèle. 
 



 
Au lieu d'une assistance ponctuelle, les fédérations nationales doivent participer directement au 
succès qu'elles contribuent elles-mêmes à créer. 
Dans le cadre de notre proposition, chaque fédération membre bénéficiera d'une part garantie des 
revenus de la FIDE, créant ainsi un alignement durable des intérêts entre la FIDE et ses 
fédérations. 
Sur la base de projections prudentes, cela représenterait des subventions annuelles comprises 
entre 15 000 € et 30 000 € par fédération. Pour de nombreuses fédérations de petite taille ou en 
développement, un financement annuel prévisible de cette ampleur renforcerait considérablement 
leur stabilité financière, faciliterait leur planification à long terme et réduirait leur dépendance à 
l'égard de financements politiques ou discrétionnaires. 
 
Il est important de souligner que ces subventions annuelles viendraient s'ajouter à l'ensemble des 
programmes actuels de développement, aux aides aux déplacements, aux initiatives éducatives 
ainsi qu'aux autres avantages déjà accordés aux fédérations membres. 
 
Notre capacité démontrée à attirer des financements importants — provenant du capital-risque, du 
sponsoring et d'investissements privés, notamment les 27,5 millions de dollars américains levés 
pour Freestyle Chess — prouve que la FIDE peut simultanément développer ses activités et 
partager les fruits de sa réussite financière avec ses fédérations membres. 
 
Sous notre direction, les fédérations n'auront plus à rivaliser pour obtenir une aide occasionnelle ; 
elles deviendront des bénéficiaires directs de la croissance des échecs dans le monde. 
 
Je me réjouis de rencontrer chacun d'entre vous personnellement et d'échanger sur la manière 
dont nous pouvons construire ensemble cet avenir, autour de la devise qui résume l'ensemble de 
ma campagne : 
 
Je ne suis pas ici pour changer les échecs. Je suis ici pour faire grandir les échecs. 
 
Ensemble, nous pouvons : Faire grandir les échecs. Renforcer les fédérations. Créer des 
opportunités. 
 
Je vous remercie de votre attention. 
 
Bien cordialement, 
Jan Henric Buettner 


